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HENRI,  son   valet. 

REMI,     jardinier  du  Baron, 

MadTDE    LIGNEUL,   jeune   veuve. 

ROSE,  sa  suivante. 

GENEVIÈVE,  femme  de   Rémi. 

UNE   PETITE    MARCHANDE. 

Choeur?   de  Paysans  et   Pajsannes  de  tout  âge  . 
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Fa  llar . 

La   Scène  se   passe    aux    premier  et    troisième    Actes    dans    le      château    du    Baro&; 
Au    second    Acte,    dans   un    Village    a    une    lieue   du   château  . 
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LA    FÊTE   DU   VILLAGE   VOISIN 


ACTE  I. 

Le  Théâtre  représente  uii  ■aloô.  On  y  \oit  vine  harpe,  deux 
tables,  des  fauteuils ,  des  ]i\res,des  cahiers  de  musique,  un 
carton   des  dessinb    et    tcr.t   ce  qu'il  faut  pour    dessiner.. 


SCENE    PREMIERE. 

M"!'     DE    LIGNEUL,  assise  auprès  de  sa  table,  à  droite;    ROSE, 
assise  près   dune  autre  table,  a  gauche,  et  brodant  un  fichu  . 

M"^*^    de    LIGNEUL,  chantant  et  s'accompagnant  avec  une  guitare  . 
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^               ^^  dre  ne  vous  écoute    plus      ne    vous  é .  .cou .  .te 
vous    voulez  len.  ten 

* 

Coda.  Majeur. 


ROSE,    se  levant. 

A    merveUie,  Madame'. 

M^^'DE  LIGNEUL,  se  levant  aussi. 
Rose.ces  couplets  sont  intitulés:  lemplm 

du  temps  . 

ROSE 
Cet  avis-,là    nous  vient  bien  mal-a -propos 

mTdeligneul. 

Assurément  ce  n'est  pas  dans    ce  château 
c^ue  j'en  pourrais  profiter;  il  me  serait  difficile 
dy  trouver  un  sujet  de  distraction 

ROSE. 

cést  vrai . 

MTDE  LIGNEUL . 


tout-k-coup  me  prendre  dune  belle  passion 
pour  lui.et  lepo^ser. 

ROSE, 
c'est  le  fils  à'nn  de  ses  plus  anciens  amis . 
M^BE  LIGNEUL,  riant- 

+;+  Pa+  T»cut-être?  bien  amoureux 
Quelque  petit  tat,  peux  en 

de  sa  personne? 

ROSE. 
Ahlnele  condamnons  pas  sans  l'entendre! 

M-^DE  LIGNEXÎL,  riant, 
.je  voudrais  déjà  le  voir,  je  l'avoue,  ne  fôt-œ 

que  pour  m'en  amuser  . 

ROSE. 
Il  faut  espérer  qu'avant  trois  jours  monsieur 


voilà  quinze  grands  jours  que  nous  sommes      votre 


seules'....Quol'.vas  une  «site;  «semble  en  ve. 
ntéquemoncheroncle,avant<lepart,r,alt 

défendu  à  tous   ses  voisins  de  me  venu-  vo,,- - 

ROSE. 
,1  en  sera.t  capable  avec  lôriginaUté  que 

•  je  lui  connais . 

M"  DE  LIGNEUL . 

Et  que   pourrait-il   craindre  ' 

ROSE. 
Q^e  votre  cceur  ne  prît  des   engagemens.... 

MT  DE  LIGNEVL. 

Si  cela  me  plaisait ,  ne  sms-je  pas  libre, 
veuve,  maîtresse  de  ma   fortune? 
ROSE 
cWt  pour  cela  sans  doute  qu'il  a  cherché 

y     ,     .  j  .^    +f.»if  ce  oui   pouvait  con- 

a  éloigner  de  vous   tout  ce  q       v 

trarier  ses  projets  . 

MTDELIGlSEIiL. 
ses  projets'....je  ris  lorsque    j'y    pense  ; 
mon  oncle  s'imagine  que  sans  connaître     M. 
de  RenneviUe,  sans  l'avoir  jamais  vu.ie  vais 


MTDE  lignevl. 

Tro,sjours:...cêstbienlong'....Tiens,Rose, 

passé  ce  temps,  ie  prends  mon  part,,    et     ,e 

retourne   à  Paris  . 

ROSE. 
Mais  monsieur   le   Baron  . . .  , 
M"' DE  LIGNEXIL. 
Se  fâchera?"  Tant  pis.  Pourquoi  me  laisse- 
t-il  ainsi  dans  son  triste  château?  car    enfin. 

il  m'expose  â  faire  quelque  folie  . 
ROSE. 
Oh'.ilestsÛr  de  votre  prudence. 

M"' DE  LIGNEUL . 
La  prudence  souvent  ne  tient  pas  contre fennv,, 

ROSE,    riant. 

Et  lénnui  dUne  veuve  jeune  et^  jolie,  ctst 
dangereux,jénconv.ens-...Maisjesuisla,mo,. 

'   pour  répondre  de  vous  .  „„ 

M"''dE  LlGNElJlj,   nint- 

Bonne  caution  '.  tu  es  cent  foi.  plus  loWc  que  mcv 

ROSE. 
Il  est  vrai  que^je  ne  suis  pas  un  mentor  biei^.^< 
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mT  de  ligneul 

Allons,  prends  un  livre  et  lis.  pendant    que 
je  vais    dessiner.     (eUc  s'asseoit  et  dessine.) 
ROSE,   riant  . 

Oui,  je  vais  achever  le  second  volume  de  ce 
roman  qui  vous  a  procuré  hier  soir  un  si  doux 
sommeil . 

SCENE     II 

Les  Mêmes, REMI, jardinier,  et  GENEVIEVE, sa 
femmes,  tous  deux  endimachés. 
GENEVIÈVE,    à    voix  basse. 
Mamselle   Rose,   peut- on  entrer  ? 
M'".'  DE  LIGNEUL,  dessinant. 
Qui    vient  ici  ? 

ROSE. 
Cest  le  jardinier   et  sa  femme  . 

MTDE  ligneul,  toujours  dessinant  . 
Ahl  que  voulez -vous,  Geneviève  ? 

GENEVIÈVE,  embarassee  . 
Madame — (à  son  mari.)  parle  donc  . 

REMI. 
Eh  non!  t'es  une  femme,  toi, ça  te  regarde. 

GENEVIEVE,  sâpprochant  avec  timidité  . 
Madame. ...Cêst  aujourd'hui. ...Dimanche. 

REMI,  sâpprochant  a  son  tour. 
Oui .  Madame  sait  que  cjour-là  on  se  repose. 

GENEVIÈVE. 
Et  si  madame  voulait  nous  permettre.... 

M'DE   LIGNEUL,  riant. 
De  vous  reposer?... cêst  trop  juste,  allez;   si 
]ai  besoin  de  vous,  je   vous  ferai  avertir  . 

REMI. 
(a  part.)  Diantre '....(Haut.)   cêst   qumadame  n'a 
pas   compris  c'que  j'ii  demandions . 
M"?DE   LIGNEUL  . 

Ah.    jentends Rose,  vous    donnerez     ;i 

Rémi  .  _[[ 
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7  REMI  . 

oh,  madame'.... ce  n'est   point   ca 

MTDE    LIGNEUL. 
Mais,  je  vous  en  prie,  Rémi, soyez  raisonnable. 

REMI. 
Raisonnable!...  madame,  je  n'bois  plus    du 
tout,  du  tout  du  tout;  demandez  à  Geneviève... 
que  la  petite  goutte,  quand  on  a  ben  chaud.qubn 
a  ben  travaillé,  c'est  tout  simpe,  et  madame  est 

trop    juste   pour 

M"!   DE  LIGNEUL. 
Il  suffit. ...allez,  allez... 

R  E  M  I ,  bas  a  sa  femme . 
Ma  fine,  demande, toi. ...je  n'ose  plus.  ' 
GENEVIÈVE,  sênhardi.ssant. 
(Bas.)  Attends,  attends.  (Haut.) Madame... . 
M-^-^DE  LIGNEUL 
Encore  ! 

GENEVIEVE. 
Pardon, excuse   d'not'importunité.. .cêst  que... 
cêst  fête  à  une  lieue  dici,  tout  l 'village  j  sera, 
nos  parens,  nos  amis,  nos  voisins,  et  ca    nous 
ferait  ben  dla  peine    d'manquer  une  occasion 
d  plaisir  qui   n'se  retrouve  pas  souvent  . 
REMI. 
Le  maître- d  hôtel,  le  cuisinier,  tous  les  gens 
d  madame  sont  déjà  partis  . 

GENEVIÈVE. 
Et    puisque    madame  a  eu  la  bonté  dieux 
permettre    dV  aller,    j'espérons  ben     quelle  ne 
nous  refusera  point  la    même   grâce. 

M  .    DE   LIGNEUL,  avec  un  peu  dhumeur. 
Et  qui    gardera   le  château  ? 

R  K  M  I  . 
Ohl  il  y  a  encore  le  vieux  concierge .... 

MTDE  LIGNEUL.  *^ 

Le  vieux  concierR-e  !..  > 
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■'    A 
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il     I 


Ml 


REMI. 

J conviens  que....  mai.s,  madame  est  ben  sûre 
que  personne  fie  viendra,  pui.^^que  depuis  quinze 
jours  elle  n'a  pas  tant  seulement  reçu  une  visite. 
MTDE  LIGNEUL. 
N'importe!  quoique  je  n'attende  personne, on 
peut  venir.... je  ne  veux  pas  que  vous  sortiez  . 
GENEVIEVE. 

Mais,  madame 

M^'DE  LIGNEUL,  contrariée. 

Vous   ne  sortirez  pas,  vous  dis -je  ? 

(Geneviève  et  Bertii  restent  interdits.) 

REMI,  pou.s.sant  de  gros  soupirs  . 
Ne  VOUS  fâchez  pas,  madame... Geneviève  et 
moi... j  aimerions  mieux  de  la  vie   ne    faire   un 
entre-chat,  voyez -vous...  que  de  déplaire  un  seul 
instant  à  madame...  j'sommes  toujours  ben  .'sen- 
sible au...  à...  enfin   que  madame  prenne  que 
j  n'avons    rien   dit  .     (H  s'en  va  tristement     avec     sa 
feinnie.) 

ROSE,   à  madame   de   Ligneul  . 
Cette  pauvre  Geneviève  sên  va  bien  déso- 
lée..  ..Madame,  puisque  je  reste  avec  vous,  lais- 
sez-les partir. 

M"".  DE   LIGNEUL. 
Tu   crois   que...  (Elle  quitte  son  dessein,  se  lève, 
.  et  rappelle  Geneviève.)  Geneviève  ?  , 

GENEVIEVE,  revenant  avec  joie  . 
i       Madame? 

M'^.'^DE  LIGNEUL. 
Est-Gfe  que  vos  enfans  sont  allés  sans  vous 
f  cette   fête  2  ' 

GENEVIEVE. 
Oh  madame!  ils  étiont  dénichés  drès  cinq 
^leuires  du  matin... proutt!... est- c'que  jbns  pu 
'  jes, retentir,  eux  et  toutes  leux  jeunes  amies?... 
;ëfe  p'tites  filles,  vous  entendez  ben,  quand    il 
*k'agit  de  danse,  de  violons,  de  plaisirs, ca  n'reste 


plus  en  repos  .    All'z'ont  rêvé  toute  la  nuit    à 
leux   toilette,  «j'mettrai  ci,  j'mettrai  ça  ...  ^  — 
JÔns  eu  beau  leur  dire  comme  madame:  «vous    \ 
n'sortirez  pas!...^'  ail'  ne  mont  point  écoutée. —    , 
Ces  pauvres  enfans  pourtant,  je  nleux  en  vou- 
lons point   dans  Ifond,  ça  travaille  toute  la  se- 
maine, et  1  dimanche,  ailes  n'ont  qu'ça  . 
MTDE    LIGNEUL,  avec  bonté. 
Eh  bien,  ma  chère  Geneviève,  allez  ,  "allez 
les  rejoindre . 
GENEVIEVE  et  REMI,  sautant  de  joie  . 
Ah  Madame,  que  vous  êtes  bonne! 

M'^'DE  LIGNEUL. 
j'exige  seulement  que  votre  mari  demeure... 
(Rémi  change  de  ton.)  afin  que,  si   j  ai    quelques 
ordres  à  donner. 

REMI,  bas  a  sa  femme. 
T'as  toujours  des  préférences   comm'ça   toi. 
(à  part.)  c'est  égal,  si  les  autres  dansent, moi, je... 
(il  fait  signe  qu'il  boira.)  ne  disons  rien  . 
GENEVIEVE. 

Mais,  madame. ..je  songeons  à  une  chose 

pourquoi  donc  qu'au  lieu  d'rester    ici    toute 
seule,  ben  triste,  ben  ennuyée.... vous  n'allez  pas 
vous-même  un  peu  a  c'te.  fête....il  nj  a  qu'une 
petite  lieue,  c'est  une  promenade,   ca       vous 
distrairait  . 

ROSE. 
Geneviève  a  bien  raison.  Je  n'osais  pai5    le 
proposer  a  madame,  mais  a  sa  place.... 
MTDE  LIGNEUL  . 
Y  pensez -vous?  Qui   m'accompagnera  ? 

GENEVIÈVE. 
Mamzelle  Rose.... et  moi, donc, «i  jên  étions 
capable.  Cest  quun'  fête   d village.... oh  dame! 
il  faut  voir  ca  1 

REMI. 
Tous  les  vieux  fermiers  du  pays, qui  boivent, 
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qui   trinquent  ! . . .  c'est  charmant  1 
GENEVIEVE. 
Venez -j,  madame,  ca  vous  rmettra  en  gaîté. 

M'^'^DE   LIGNEUL  . 
si  mon  oncle  était  ici, volontiers.. .mais sans 
lui. ..que  dirait  on?...  Non  . 

GENEVIÈVE. 
Eh  ben,  nj  aurait-il  pas  queuq moyen   d'y 
aller.. ..la. ...sans  quparsonne  nvous  voje....un 
grand  chapeau. ...un  grand  voile.... 
ROSE  . 
Jai  une  idée  qui  vaut  mieux  que  tout  ce- 
la, moi;  mais  vous  allez  dire  que  je  suis  une 
folle  . 

MTDE  LIGNEUL. 
Voyons  donc  cette  belle  idée  . 

ROSE  . 
Nous  avons  encore  les  habits  de  paysannes 
qui  nous  ont  servi   cet  hiver  au  bal  masqué; 
prenons -les,  madame,  et  allons  à  la    fête,     je 
suis  sûre  que  personne  ne  vous  y  reconnaîtra. 
MTDE   LIGNEUL. 
Quelle  folie  en  eiFet'.  c'était  bon  pour  le  bal, 
sous  le  masque  a  la  bonne  heure... mais  dans 
un  village  où  je  puis^^reoçontrer  .. . . 
ROSE. 
Mon  dieu!  la  petite   cornette,  le  fichu ,   le 
tablier...  qu'est -ce  qui  se  doutera  seulement  que 
madame  de  Ligneul  a  pris  ce  costume    pour 
aller  a  une  fête  de  village  ?  Bailleurs  nous  i- 
rons  sous  la  conduite  de  Geneviève, nous  pas- 
serons  pour  ses   parentes  . 

GENEVIEVE. 
Mafine,  jbns    justement      deux       nièces 
d  Chaumont,  Parette    et   Justine,  les   filles 
dmon   frère  Marcelin,  qui   devont  venir  nous 
voir  a  la  vendange,  vous  passerez    pour  Jus- 
tine,  madame  . 
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ROSE,  riant  . 

Et  moi,  je  serai  Parette...  vous  verrez,  no  us 
rirons  et  ce  sera  toujours  quelques  heures  de 
gagnées   sur  l'ennui  • 

MT  DE  LIGNEUL,  riant. 

Eh  mais. ...vraiment!. ..(décidée.) Vous    me 
promettez  de  la  discrétion  ? 

GENEVIEVE. 

Ohl...il  n'y  a  que  moi  et  notre  homme  dans 
la   confidence  , 

REMI. 

Cest-i  décidé,  madame?...  jVons  vite  atteler 
la  p'tite  carriole.... c'est  Geneviève  qui    vous 
mènera. ...hue!  dia!...elle  a  l'tac,  allez,  ail'   n'a 
jamais  varsé  qu'une  fois  dans  sa  vie,  encore 
cêtait  par  accident . 

(il   sort  en  courant.) 


M" 


SCENE     III . 
DE  LIGNEUL,    ROSE^   GENEVIEVE 


MTDE  LIGNEUL. 

Mais   pendant   ce  temps,  si  mon  oncle  al- 
lait revenir  ? 

ROSE  . 
Une  lettre  ne  vous  aurait -elle   pas   déjà  a- 
vertie  de  son    retour  ? 

M'"' DE  LIGNEUL. 

Ce  n'est  pas   tout  encore avec  1  habit 

de  pavsanne,  il   faut  en  avoir  le  maintien, la 
démarche  . 

GENEVIEVE.      * 
Bah!  bah  !..  .madame  nous   voit, nous   m 
tend  tous  les  jours;  elle  fera  ben  comm'.noiij  .^| 
je  pense.  Tenez.... 
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SCENE      IV. 

LES  MÊMES,  REMI,  rentrant. 
REMI. 
La  carriole  est  déjà  prête, quand  mad"  voudra 

M? DE  LIGNEUL. 
Il  suffit.... 

-ROSE. 
Allons  donc  procéder  au  giand  oeuvre  de  la 
toilette  villageoise  . 

MTDE    LIGNEUL. 
si  quelqu'un  venait,  je  nj  suis  plus  pour  per- 
sonne, entendez -vous,  Rémi,  pour  personne  '. . . .  et 
de  la  discrétion,  vous  me  l'avez  promis  .      (Elle 
s'en  va  avec  Rose  par  le  cote  gauche.) 
REMI. 
Oh  madame!. ..(à  Geneviève.)  Dis  donc,femme, 
vous  sortirez  par. la  porte  du  parc, de  crainte 

COUPLETS     NV4 


Allegretto nsoluto. .  f  -=72. 


7.3 
que  Iconcierge  ne  s'doute  de  queuq'cho.«;e  . 

GENEVIEVE. 

cêst  bon.  cést  boni...  mon  pauv'  Rémi  tu 
.  n'iras  pas  à  la  fête,  mais  console-toi  ,  l'an  qui 
vient,  tauras  ton  tour.  (Elle  lembrasse  et  lui  donne 
de  petites  tappes  sur  les  joues.)  Adieu,  notre 
homme.  (Elle  .sort  du  mênne  côte  que  madame  de 
Lig^neul .) 


SCENE    V. 

REMI,. seul. 

Console -toi....  hé!  hé!  hé!  hé!  hé!....  Elle 

est  bonne   la,  Geneviève  !...( il  soulè\e   sa  ve.ste 

et  fait  voir  une  bouteille  de  vin  quil     tenait  cachée 

dessous.)  Je  suis  tout  console  ...  je  VOUS  1  de- 
mande, est-ce  avec  cela  qu'on  peut  prendre 
du  chagrin  ?   hé!  hé!  hé!  hé!  hé! 
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SCENE   VI. 
REMI,  HENRI,  valet  de  m'!  de    BenneviUe, 

botte  et  un  fouet  a  la  main  . 
HENRI,  dans  le  fond  et  regardant  Rémi  qui 
boit  à  même  la  bouteille.  Il  s'avance    et     lui 
frappe  légèrement  sur  lepaule  • 
(Riant.)  Eh!  eh!  l'ami,  je  vous  trouve 
bonne  disposition  . 

REMI,  surpris  et  effrayé  . 
Ah  mon  dieu,  monsieur,  excusez. ...mais 
fait  si  chaud  qu'en  vérité  je.... 
HENRI. 
Il  nj  a  point  de  mal. ...j'en  ferais    parbleu 
bien  autant;  je  descends  de  cheval   et  — 

REMI, 
si  le  cœur  vous  en  disait .... 
HENRI,  riant. 
Merci,  dans  un  autre  moment....  Voici  mon 
maître.  M',  de  Renneville,  vous  allez  lui  parler  . 

(de  Renneville  paraît.) 


SCENE    VII. 
LES  MÊMES,  M';  DE  RENNEVILLE. 
REMI,  à  part. 

Monsieur!. ..monsieur  de  Renneville.. .le fils!... 
l'ami!. ..le  jeune  homme  que.... 

M'.  DE  RENNEVILLE,  entrant . 
Eh  bien,  Henri,  m'as-tu  fait  annoncer?   Ma- 
dame de  Ligneul  est -elle  visible  ? 
REMI. 
Non, monsieur,  tous  nos  gens  sont  dehors, 
mais  cest  égal,  je  suis  le  jardinier  du  château, et 
tel  que  vous  me  voyez,  madame  m'a  chargé    au- 
joûrdhui  de  la  représenter  en  son  absence,  (de 
Renneville  regarde  Rémi  et  rit  de  sa  naïveté,  Bemi  dit 
à  part.)  cmonsieur  me  rit  au  nez....e.st-cque  jâu- 
rions  parlé  dtravers?  (en se  détournant, il  voit  le 
valet  qui  rit  a  son  tour,)  et  le  valet  aussi  !.. .allons, 
c'est  sûr,  j'aurons  dit  queuq' sottise  . 

M':  DE  RENNEVILLE,  riant. 
Monsieur.. ..Ihomme  de  confiance. ...ne  vous 
êtes -vous  pas  trompé  ?...Vous  dites  que  madame 
de  Ligneul  est  absente  ? 


REMI. 

Oui,  Monsieur... not'  jeune  maîtresse    est 
sortie,  ben  sortie,  et  ail 'ne  rentrera  guères  que 
ce  soir,  très-tard ...  Au  reste... Monsieur  peut  se 
reposer...et  l'attendre.. .ici. ..dans  ce  salon.-.tant  que... 
M':  DE  RE  NN  E  V I LLE ,  s  asseyant . 

Oui. ..oui. ..je  vais  l'attendre... (a Rémi) Toi,  mon 
ami,  tu  trouveras  nos  chevaux   dans    la   cour  ; 
mets -les  a  lecurie  et  prends-en  le  plus  grand 
soin.  Va,  je  saurai  reconnaître  ton  zèle. 

REMI.  r_ 

Comm'vous  voudrez.  Monsieur. ...(à  part,  en 
s'en  allant.)  Ma  fine,  si  c'est  là  le  mari  qui  vient 
pour  nof^  jeune  dame,  quoiqu'il  ait  eu  l'air  un 
peu  de  s'moquer  dmoi,  je  gage  qu'il  ne  lui  dé- 
,plaira  pas  .       (Il  sort.) 

SCENE    VIII. 
M'.  DE  RENNEVILLE  et  HENRI. 
HENRI. 
Vraiment,  Monsieur;  c'était  bien  la  peine  de 
nous  tant  presser  ! 

M.  DE  RENNEVILLE,  se  levant. 
Je  suis  sûr  qu'il  j  a  quelque  mal -entendu; 
le  Baron  de  Fonviel  a  écrit  à  sa  nièce  pour  la 
prévenir  de  notre  arrivée,  et  à  moins  que      la 
lettre  ne  lui  soit  point  parvenue,  il  n'est  gueres 
présumable  que  madame  de  Ligneul  ait  juste- 
ment choisi  ce  jour  pour  s'absenter  . 
HENRI. 
Vous  auriez  dû  au  moins  ne  pas  devancer 
M',  le  Baron.  En  arrivant  avec  lui, nous  aurions 
eu  une  explication  franche  et  claire  . 
M'.  DE  RENNEVILLE. 
Que  veux-tu?  je  brûlais  dimpatience  devoir, - 
de  connaître  cette  vnièce  a  laquelle  il  veut  m'unir.. 
Il  m'en  a  dit  tant  de  bien  ! 
HENRI. 
Oui,  mais  en  attendant,  je  suis  harassé,  moi, 
je  n'en  puis  plus. 

M".  DE  RENNEVILLE,  riant. 
Te  voilà  bien  malade!  en  vérité,  je  te  con- 
seille de  te  plaindre  . 
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M'!  DE  RENNEVILLE. 

Oui.  .je  ris  de... de  ta  colère... et  si  je  voulais... 
dun  mot,  je  ferais  bientôt  passer  ta  mauvaise 
humeur. 

HENRI. 

En  ce  cas.  Monsieur,  dites-le  donc,  ce  mot... 
ne  me  laissez  pas  comme  cela  en  suspens . 
M";   DE  RENNEVILLE. 

Eh  bien!  ce  n'est  point,  comme  tu  le  crains, 
une   duègne  farouche  et  maussade  que  tu  vas 
trouver  ici,  mais  une  jeune  suivante  ....qui    a, 
dit-on,  les  plus  beaux  jeux  du  monde! 
HENRI,    sautant  de  joie. 

Ahl  Monsieur!  que  ne  m'en  avez -vous  prévenu 
plutôt!... j'aurais  été  ventre  à  terre !... c'est  fini, 
voyez,  je  ne  suis  plus  fatigué  du  tout . 

SCÈNE     IX. 

LES    MÊMES,  REMI  . 

REMI,    rentrant. 
(a  part.)  Elles  sont  parties!  (Haut.) Messieurs..!, 
vos  chevaux  ont  tout  c^  qui  leur  faut,  du  foin, 
dl  aveine...et  de  la  litière...  jusques-là. 
M'.  DE  RENNEVILLE. 
Cest    bien  . 

REMI. 
N soyez  pas  inquiets.. ..Jen  aurons  soin  com- 
me-d'nous  -  même  . 

M'.  DE  RENNEVILLE  . 
Dis-moi  à  présent,  mon  ami. ...sérieusement, 
ou  est  madame  de   Ligneul  ? 
REMI. 
Foi   d  Remi,  Monsieur.... Je  vous  jurequélle 
nest  pas  au  château  . 

M'.  DE  RENNEVILLE  . 
Mais  elle    est   peut-être    dans     le    voisi - 


nasre 


REMI  . 

Oh  pour  Ça....jelignore....Écoutcz-donc.... 
Madame  ne  me  rend  pas  de  comptes....(riant.)Je 
n'suis  pas  son  mari,  moi  . 
HENRI. 

Vous  faites  le  discret   avec  nous;  M.  Rémi, 
vous  avez  tort . 

M';  DE  RENNEVILLE. 

Cést  singulier!... Comment?  ta  maîtresse   n'a 
pas  reçu  une  lettre  de  son  oncle,  qui  la  prévient 
de  notre  arrivée  ? 

REMI,    comme  par  souvenir  et  portant  tout-à-coup 
la  main  a  ses  poches  . 
Une  lettre! 

HENRI,  d'un  ton  ferme. 
Oui;  a  moins  que  ses  gens  ne  l'aient  égarée, 
il  test  impossible  qu'elle  ne  lait  pas   reçue. 
REMI,  tirant  de  son  gousset  une  lettre  toute  chiffonnée. 
Ah!  mon  Dieu!... quel  oubli!... ne   serait-ce 
point  ca  ? 

HENRI. 
Quoi!. ..cést  vous  qui  lâuriez  gardée! 
REMI. 
(a  part.)  Ah  maudite  tête!...  Si    Madame,     si 
monsieur    1  Baron   savaient....(Haut.)Nên  dites 
rien,  j'vons  vous   avouer  ingénuement  comment 
que  ca  sest  fait?  Hier  soir,  quand  l'vieux  con- 
cierge m'a  donné  c'te  diabl'  de  lettre  pour  Ma- 
dame....jetais. ...j'avais. ...vous   comprenez?     (11 
fait  signe  quil  était  un  peu  gris.) 
HENRI. 
Fort  bien;  M.  Rémi  avait  bu  un  petit  coup 
de  trop . 

REMI. 
Juste!..  .JÔns  dormi  avec  la  lettre,  et  c'matiti 
j'n'y  ons  pas  plus  pensé  que  daller  me  jeté; 
leau....j'vous  en  prie,  n'en  parlez  pa.»^  .' 


47?^ 


\ 


HENRI. 

Non. ...mais  cêst  à  la  condition  que  tu  vas 
nous  dire  sur-le-champ  où  est  ta  maîtresse  ? 
REMI,  désolé  . 
Ah!  diantre   soit .... 

M'.   DE  RENNEVILLE. 
Pourquoi  donc   cet  air  de  mystère  ? 

REMI. 
Eh!...  cést  qu'il  j  en  a    aussi  du  mystère, Mon 
sieur....  il  y  en  al...  Madame  qui  ma  fait   jurer 
de  garder  l'silence! 

HENRI. 
Parle,  où  nous  déclarons  tout  à  monsieur  le 
Baron  . 

M^    DE  RENNEVILLE. 
Non;  moi  je  lui  promets  le  secret,  et  voici 
ce  que  j  ajoute  a  ma  promesse  . 
REMI. 
De  lârgent  !...Ma  fine!  puisque  vous  devez 
être  le  mari  de  not'  jeune  veuve,  au  fait,     je 
n'vois  pas,  moi,  pourquoi  je  vous  cacherais queu- 
qu'chose.  Madame  vient  d'partir  pour  la  fête  du 
village  voisin. 

M'.  DE  RENNEVILLE. 
Pour  la  fête  ! . . . . 

REMI. 
Oui,  à  une  lieue  dici... un  endroit  qu'on  appelle 
Saint -Rieul,  en  sortant  du  parc,  le  chemin    a 
droite,  le  pont  d'pierre  et  1  allée  des   Ormes.... 
Cèst  lafFaire  dune  demi-heure  pour  y  être  . 
M^DE  RENNEVILLE,  \4vement. 
Je  comprends....Partons; viens,  mon   cher 
Henri,  suis -moi  . 

REMI,  riant. 
Comm'  vous  y  allez.  Monsieur!... Mais  puis- 
que vous   n'avez  jamais  vu  madame  d'Ligneul, 
comment  le  reconnaîtrez-vous  dans  tout  cmonde  ? 


M'.  DE  RENNEVILLE,  impatient. 
Oh!le  Baron  m'a  fait  si  souvent  son  por- 
trait, que  je  ne  saurais  m'y  méprendre  ;   une 
figure    charmante,  une  jolie  taille, la  démarche 
noble,  aisée.... D'ailleurs,  sa  mise,  sa  parure   me 
feront  bientôt   deviner... 

REMI,  riant, 
cést  que,  justement,  ce  n'est  point  du  tout  ça . 
HENRI. 

Oh!  oh! 

M'.  DE  RENNEVILLE. 
Comment  ? 

REMI. 
Figtirez-vous....une  petite  paysanne. ...ben 
gentille,  ben  fraîche,  ben  rondelette...Tnise  tout 
bonnement  comm'  not'  fille   Jacqueline. ...Le  ba- 
volet,  la  ptite  croix,  le  corset  dlaine  et  1  jupon 
court.... voilà  madame  de  Ligneul  . 

M^  DE  RENNEVILLE  . 
Quelle  est  cette  plaisanterie  ? 

REMI. 
Foi  dhommel  Monsieur,  je  ne  plaisante  pas. 

M".   DE   RENNEVILLE. 
Veux-tu  bien  m'expliquer  cette  énigme? 

REMI. 
L'égnime  est  tout'  simple.  Nôt' jeune  maî- 
tresse s'ennuyait  ici  ;  tous  ses  gens  étions  partis 
pour  la  danse,  il  n'y  avait  plus  personne     au 
château;  elle  ne  vous  attendait  pas, vous  savez 
pourquoi  ?  (Il  montre  la  lettre.)  Mamzelle    Rose, 
sa  femme-de-chambre, li  a  conseillé  d'prendre 
les  habits  dont  j'vous  parle,  et  not'  femme 
Geneviève  les   a' emmenées  a  c'te    fête,     ou 
quall'  doit  les  fair'  passer  pour    Justine    et 
Parrette,  deux  d'ses  nièces,  soi-disant  arrivées 
d'chaumont....Cèst-i' clair  ? 

(Finale.) 
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ACTE  II 

Le  Théâtre   représente  un  site   champêtre  et    couvert  dombrages. 


SCENE     PREMIERE. 
(Geneviève  paraît  par  le  côte  gauche  avec  mad:  de  Li- 
gneul  et  Rose,  toutes  deux  vêtues  en  simples  paysannes.) 
MTDE  LIGNEUL,  riant . 
il  nj  a  personne  ici... Venez,  ma  chère   (Ge- 
neviève.... je  ne  serais  pas  fâchée  de  mel|)igner 
un  peu  de  la' foule.... La  bas,  il  fait  une  chaleur.... 
ROSE. 
Eh  bien.  Madame,  quand  je  vous  disais  qu'on 
ne  vous  reconnaîtrait  pas  ? 

GENEVIÈVE. 
Pardienne,  j'en  étais  sûre,  au  milieu  de  tant  de 
monde!  Mes  M'ell- mêmes  vous  auraient  vue,  je 
gage,  queïl'  n'auraient  pas  eu  le  moindre  soupçon. 
MTDE  LIGNEUL. 
cést  vrai  1 

SCÈNE    II. 
LES  MÊMES,  REMI,  M":  DE  RENNEVILLE 

ET  HENRI,   ces  deux  derniers  vêtus  en  paysans  . 

(Rémi  entre  le  premier  par  le  fond;  il  aperçoit  les 
trois  femmes  sur  le  devant  de  la  scène;  il  s'arrête  et 
dit  a  voix  basse.)  Ah!  morgué  !  .  .  .  (faisant  un 
signe  vers  la  coulisse  a  droite.)  Pchltt  ! .  ..(m^  de' 
Renneville  et  Henri  paraissent;  Rémi  leur  montre  les 
trois  femmes.)  Vous  ne  chercherez  pas  long- 
temps....les  voici. 

.M'^.'DâE   LIGNEUL,  sur  le  devant. 
Cependant,  je  ne  suis  pas  encore  satisfaite, 
Rose;  j'aurais  voulu  une  petite  intrigue  à  notre 
roman . 

ROSE. 
Comment,    Madame  ? 
REMI,  qui  a  tout  explique  a  M^  de  Renneville. 
Vous  via  au  fait....je  m'sauve.     (H  s'en  va.) 

SCÈNE     III. 
MT  de    LIGNEUL,  ROSE  et  GENEVIEVE 

sur  le  devant.  M"  DE  RENNEVILLE  et  HENRI 

dans  le  fond,a  moitié  cachés  par  un  bouquet  dârbres  .    J._ 

478 


MTDE  LIGNEUL.gaîment. 
Oui, je  suis  piquée... fâchée  même  ...qu'avec 
tout  ce  quil  faut  pour  plaire,  nous    n'avions  pas 
fait  ici  quelque  passion...  j'aurais  ete  charmée 
de  recevoir  une  déclaration... pastorale!...  et  de 
voir  un  peu  comment  on  fait  1  amour  au  Alliage  . 
HENRI,  dans  le  fond.. 
Ah!    Ah! 

M^    DE  RENNEVILLE 
Nous  profiterons   de  l'avis  . 

ROSE  . 
Qui  sait?.. .tout  en  nous  regardant  beaucoup, 
ces  messieurs  ne  nous  ont  peut-être  pas  trou 
vées  assez   jolies  . 

MT  DE   LIGNEUL,  riant. 
Apparemment  que  nous  n'avions  pas  encore 
toutes  les  grâces  de  l'état.  (Elle  prend  une  attitude  gaudie) 
ROSE  . 
Pour  moi, j'étais  entourée  de  garçons     si    ti- 
mides...que  pas  un  n'a  osé  m'adres.'=^er  la  parole 
M"' DE  LIGNEUL,  riant. 
Celui  avec  lequel  jâi  dansé  n'a  pas  été  plus 
hardi.... après  la  contredanse, il  m/a  reconduite  à 
ma  place,  en  me  disant   (dune  gro.sse  voix:) ..Mer- 
ci, Mamzelle...«  et  voilà  tout. 
GENEVIEVE. 
Ecoutez- donc... ca  n'est  pas  étonnant....  j'é- 
tais la...  moi. ..et  personne  ne  se  serait  avise  .. 
HENRI,  à  son  maître. 
Faut- il   avancer.   Monsieur  ? 

M'.   DE  RENNEVILLE. 
Avançons  . 

(Ils  font  tous  deux  quelques  pas  en  avant  ;  ils  ont 
lairde  se  promener  en  regardant  de  droite  et  de 
gauche  comme  deux  niais  de  village  .  ) 

ROSE,  les  apercevant, dit  bas  à  sa  maître.s.se  . 
Madame!...  Madame!. ..il  j  a  quelqu'un. ..là... 
derrière  nous  . 

M"' DE    LIGNEUL. 
Ô  mon  Dieu!. ..nous  aurait-on  entendues!... 


I 


U 


V 


m 


l40 


QUINQUE     N^?. 


Geneviève. 

violoncelle 
et  C-Basse. 


Allegro  vivace 


^^^ 


^fP'fffri  f  j|'rtf  r^^ 


?ter  p;  dérouter  les  curi  eux    jallons  nous  mett' jatlt  n^  mett'  ben  en  co 


^^ 


;==¥= 


i 


.lè.re      etvfgiT)n 


W-f- 


der  etvtgrondertoutesles* 


^ 


^^= 


478 


-     ^^ 


41 


14 


^1 


Î44 


■J 


'if, 


478 


,**!' 


142 


FF 


FF 


w 


I 


FFj 


= Ç- 


FF 


FF 


g 


FF 


FF 


m 


T 

FF' 


FF 


^ 


#-^ 


£ 


t 


\-ous     taisez  vous    mso. 


P  crefs 


t 


ff^ 


P  cres 


#   #    *r    #    # 


^^ 


len. te  petite  imperti  .  nen  te   petite  imperti 


^ 


F 


xc 


cres 


-p* 


ores 


/    ^     y 


r^zrï: 


m 


i 


^ 


W 


t-^ 


cres 


i 


K    /     ¥  '  k 


É 


5=ï: 


^ 


»      m 


-* ' — 0- 


/   k    ! 


nen  te  vous  oseriez  je 


:t 


-   14-3 


<4 


^^ 


I 


Ji 


478 


'.^ry-. 


7* 


m 


144 


fc 


smettre  en  cour  roux  y  pensez 


vous 


4lW 


vous 


Bc-nae\'ille. 


Henri. 


£^^j 


appaisez 


vous 


^i 


appaisez 


jenvoulons  pas  qu'on  nous  ap 


paise  j  gronderai 

i   r    r 


vous 


siï=î 


478 


F/. 


^ ^  = 

ap.  'pai  -  -sez- 


ap .  -pal.  .sez- 


<^  ^ 


'^:,^. 


là- 


■-*--^-  -■  '^P"^' 


il  6 


*««■ 


Il  I»  fmt^ttimm.M.Mi,.!,^, 


W^ 


cest  pour  vof  plai 


sir  fàchez\ous  à  loi 

±r22 


sir     sicbstp':vot'plai 


sir  mais  que  dumoins  que  dum^.  cgrand  cour 


sir  fâchezvous  à  loi 

22 


sir  mais  que  dumoins  que  dum*.  cgrand  cour 


:)1=J 


^^^^^^^^_ 


J-78 


".«««-'(«lil^ÉPii^ 


/ 


^^m 


monsieurvouset'benhonnê.  .  Jte  v:et'benhonnê 


-r — Y- 


é     à    4    è-^ 


5^3 


^^ 


monsieur  wus  et'ben  honnê 


«: 


S 


-^ ^ 


roux 


ne 


î^ 


tt 


4^=^ 


.  roux  ne  tombe  que  sur 


te  Vf  et'ben  honnê 

4» 


^ 


y~y 


^^ 


tom-be         que  sur 


0       0 


^ 


^ 


nous  ne  tombe  que  sur 


^ 


Jti: 


^ 


nous 


^ 


nous 


=F=^ 


#  r    -' 


te 


"O"^ 


quoi  lès  gm» 


I 


tutu. 


478 


148 


/  / 


|rvg^Tg3 


— ^         -0-  j  • 


é=é^ 


*==¥ 


^m 


Haut: 


Bass: 


w 


^^ 


quoi     les  gron 

il 


si 


#  •  # 


^ 


uer     les 


cron 


^ 


^ 


soli 


solo 


Tfi 


derun  jour  de 


derun  jour  de 


dlm^J  d*Jd1 


X 


^ 


22: 


^  Vf 


i 


^rtf^M^ 


^ 


fê.te 


si 


e 


-^— * 


;t 


fê.te  allons  c'est 


P 


i 


^^ 


m 


^p5 


1 — i 


^^E^^^ 


p-  P  P  p  r  p  f 


a 


clair  m  al  gré  ct'humeur  qui  vous  tour  m  ente     mal  gré  c't'hu 


m 


3X 


;^ 


V    -d-f  -J-      =#^ 


.•53 


hX\T;:t- 


^m 


B 


m 


n. 


% 


m 


j      à 


g^^è^^ 


P^^^^^^ 


raeur malgré  cthumeur qui  V'  tour. 


f    f  f     -p 


^^ 


PP 


:i=^ 


è 


(en  la  cajolant) 


^^^2 


mente     vous  netes 


P 


^^gs^ 


:z2: 


^ 


#    #   #    # 


E^£2 


ji^»#  #  p 


^^ 


-r — - 


^ 


32- 


#r  r>  r 


^ 


#  #: 


Ê 


# — if- 


pas  aussi  mé  chan  -  -te  que 


r     ■ 


f ^ 


J^f^Vi 


^f^ 


vous  en  a.vez 


478 


inOB*  ■■    ■■•*^»» 


14^^ 


^^^^^ 


l'air.      Au  fond  je  suis  trop 


m 


viol 


bonne     jesttrop 


bonne    lesttrop 


bonnejene  sais  pas  pouijquoi^llpns  al- 


Ê 


fc. 


smorz,.: 


/A 


^ 

^ 


■  a  1  Mit 


154 


1.";! 


^. 


^^ 


loi     qu'on  n'me   fasse  plus  la 

1^^,      r  ■        -^ 


'^^m 


4^=1^ 


lai  qu'à  l'avenir    on  me  con 


^ 


f   F    r    -^-f-r^ 


-tente  qu'on  n'me  fasse  plus  la 


-f-z=r=r^ 


VFF' 


FF 


FF* 


I  T3I3 


1 


^FF'  PP 


n 


PP 


f  j  f- 


^^^E^ 


^ 


FF  j  PP 


FF 


FF 


^ 


V       r       -^        ^ 


=i 


»       a 


^^ 


FF 


/%    '^  doux. 


loi        allons       al 


i 


E-,i^-J-^. 


jjE^SjM^ 


Ions     allons       al  - 


__!!!lLJ J i 

^f=^Z f 1 


^^ 


'^^^^M 


Ions       p'tit' fille  embrassez - 


IX,— JC: 


moi        p'tit'fillc  embrassez - 


FF         PP 


4/8 


•'^■■' 


y 


\ 


w 


i5-l 


155 


i 


m 


pp 


Î3^3; 


^ 


? 


m 


^ 


legato. 


m- 


m 


pp 


$ 


pp 


-WT 


m 


#+^ 


^ 


^^=F 


XE 


PP 


pp^ 


^ 


VOUS  serez  ma 


vous  serez  ma 
doux.(à  part) 


moi 

OOVIX. 


Édoux . 


OUI 

doux. 


m 


OUI 


*.A 


m 


tan.  -te 


-^■-p^^ 


zr 


^ 


■r  #- 


g 


-wra. 


#Tinv 


^-9  * 


*À(t. 


=7= 


-H--r- 


PP 


-^ 0- 


FP 


5^—^* 


aCTjr 


S^g 


plus  œntente  de 


-o- 


i 


-©- 


la.  . 


ven. 


1 


xr 


la. 


.ven. 


^ 


i; 


a  .  -ven.  . 


tan.  .te 


-ture 


-ture 


.ture 


moi 


^ 


mi 


a-^=t 


:f=è=t 


w^r-^ 


a 


i^ 


vous      se . 


i^ 


plus  contente  de  moi  vousse 


■H&- 


est       plai  .  . 


Ë^ 


est      plai 


2:2: 


est      plai 


PP 


-^^ 


santé 


^ 


santé     je 


à  àX 


santé     je 


3fe 


PP 


:?r; 


E 


^^ 


rez      pluscon 


^3^ 


«ziit: 


rez .     plus  con  ten .  te 


r  J   I  r_ 


— »^ 

je  ris 


Ë^ 


ten.  te 


af=^ 


^m 


-0 — #- 


de 


de  leur  bonne 


^^^ 


ris     de 


r  X  r  T 


ris     de 


?ïS3 


#     0 


«: 


leur  bonne  foi 


«=^=«=?E 


£^ 


leur  bonne  foi 


X' 


478 


153 


PP         cres 


PP" 


^ 


cies 


i 


PP  ^cres 


r        ■ 


moi 


moi 


f       ■ 


foi 


i 


pg3E 


ZIK 


^ 


:à^ 


l'aventure  estplai  santé 


33: 


#=^=^ 


Cl  es 


22: 


P      ores 


i 


1  aventure  est  pi  a  i 


sur     ma 


22= 


ft=^ 


i^ 


sur  une  co 


rde. 


^ 


^ 


A 


^ 


i*f — ^ 


»  ^         w.  —w- 


s 


la  ^  ven  .  ture    est  pi  ai 


1  â  -ven  -  ture  estplai 


% 


E 


la. ven  .ture  estplai 


É 


P 


an -te  très  plai 


î 


M— #■ 


i 


foi  1  aventure  estplai 


icr 


î 


^ 


San.  .te       sur     ma 


san.  .te 


sur     ma 

0         — 


san.  -te       sur     ma 


sec. 


^ 


FF 


^fe 


^*^^  •        i         •  ^        •       â       •" 


FP        *  •  '^ 
^ 


FF 


FF 


=f 


FF 


FF 


san  .  te 


foi 


haut  et  fort. 


r  F  r  rrrr 


foi  qu'on  nme  fà^^  plus  le 


0    f    0    m    m    m    p:::iw. 


è 


^^ 


Ê 


foi 


santé  très  plaisante  sur  ipa 


22l 


ê 


PP    cres 


toi 


i 


FV 


'!,■- 


478 


^r-,^ 


V¥  PP 


478 


"SWfjWWs'r'îft! 


I5!i 


155 


« 


)  ,| 


478 


156 


j:x 


>errez  un  peu , 


ff  7  r   i  ^ 


^-^=#=^ 


^^t 


^ 


pp 


^m 


^^i 


1= 


3=^ 


y 


^ 


Pê 


PP 


-P^ 


xt 


f  7  r 


pp 


1 


zki 


i 


^'=¥:^f=^ 


PP 


^ 


r 


lY  seul . 


j=i 


^ 


-^  r    ■- 


pp 


? 


»      Y   N   >'  N 


P^Êi 


£ 


.t;o^ff^m^fn 


#    0    é    s- 


moi 


je  ris  de  leur  bonne 


foi 


^^ 


1 — 1-- 


]e  ris  de  leur  bonne 


foi 


:-^oi:J 

de 

sostemitQ 


^ 


iEEE«3 


-ë—»- 


d    ^    é'  é 


mol 


'e/'/'-cs:y 


e  ris  de  leur  bonne 


foi 


je  ris  de  leur  bonne 


ibi  de 


foi 


K    f.     ^    S- 


-i=?: 


^^^ 


— ^ ^ ^j 1_>, 

^    J    »    0^ 


je   ris  d e  leur  b 0 nne 


é-d   é  é 


f)i 


)i 


je  ris  de  leur  bonne 


foi 


y- 


-y-  N  ■  K 


# 


L  J-  j  J'  j' 


t;nstcrmtn. 


fiSî 


:Mz:rm: 


I«=K 


:^— r 


=aôir 


^ê- 


je   ris    d(;  leur  bonne 


foi 


je  ris  de  leur  bonne 


foi 


^^ 


-dol:  ^O- 


WZ^tZJÊl 


m    0    0    m. 


-K— ^ 


î^^^^ 


je  ris   deleur bonne 


""soKteimta 


foi 


e  ris  de  leur  bonne 


1^^ 


foi 


de 


viol: 


w 


■    0 -f— — g- 


Serrez  un  peu. 


-r 


ifct 


pp 


478 


s«- 


mri^iiii 


n/ 


¥ô  '  """    ' 


U=F- 


jd P 


S 


I 


^ 


:i?r2 


t^ 


-©- 


e 


^ 


^l-T 


ï 


leur  bonne 


^^^ 


leur  bonne 


125c 


^ 


leur  bonne 


g^^ 


leur  bonne 


jg^^J_   l^^J' 


B 


S^ 


PP 


-^< 


PP 


toi: 


foi     de 


^ 


^ 


foi     de 


ë 


1 


foi     de 


fo      rj 


foi     de 


i^ol^p 


C.B. 


g 


^"^ 


JÛZ 


^- 


»  •  ^ 


leur    bonne 


P 


^ 


i 


f=!=!t 


i f 


^P^ 


'f"=^ 


^^ 


-f- — r 


w — ^ 


J- 


détaché. 


F=^ 


^ 


foi  de  leur  bonne 
détache. 


*=it 


^ 


leur    bonne 


-[^-J^ 


leur    bonne 


^ 


leur    bonne 


»  •  0 


leur   bonne 


-©©- 


foi  de  leur  bonne 
détaché. 


^¥=-0      é 


-n 


foi  de  leur  bonne 
detach 


^ 


ï=^ 


^ 


foi  de  leur  bonne 

détache. 


m 


foi  de  leur  bonne 


^ 


^ 


^ é—-é ^ 


ÈiEê^^ 


^ 


PP 


PP 


PP 


PP 


% 


PP 


PP 


rn^^Tr: 


î 


-r-n 


foi  de  leur  bonne   fbi     de  leur  bonne 


foi  de  leur  bonne 


# — # 


B 


^    J  é 


foi  de  leur  bonne 


J  J  J  ii 


foi  de  leur  bonne 


j  r  r  r 


=F 


foi  de  leur  bonne 


^ 


J-/ J  ;  j; 


foi    de  leur  bonne 


^^ 


^ 


foi     de  leur  bonne 


^#=P^ 


foi    de  leur  bonne 


^ 


jÊ     w    w 


fefe 


foi     de  leur  bonne 


^â^ 


41 


478 


"■'*  rt'*   ■  Ji"  ■  'J^' 


158 


^^fc 


m  f      — 


FF 


^^ 


i 


a^^ 


roi    1° 


ë^^^i 


^l# 


il^ 


I 


*=*= 


3!rSi* 


^ 


3E 


=^ 


i 


FF 


i 


Xî 


rnl    B" 


^ 


^ 


ë 


:S=S 


FF 


ï^^ 


=iiJ 


^iJ-J 


^ 


^ 


«=P=S 


^ 


^ 


FF^ 


r" 


^ 


+=t 


tr 


?" 


m 


t^EÏ 


»!  g  #^ 


ÉÉÉ 


^ 


i 


ï 


^ 


-col    R^ 


-m 


mf 


r-- 


f 


FF 


m 


-î — f- 


;4=é 


? 


^^^ 


"pFF 


m? 


^ 


3^ 


w 


^^ 


#-^- 


^ 


-f--- 


foi     de  leur  bonne 


foi 


J  ^    i>    J     J^  J 
^— ^  #     ^     é  é 


:^=±=^ 


fo  i    de  leur  b  orme 


foi. 


:i=5: 


i=^ 


foi    de  leur  bonne 


roi 


ïê^ 


t 


W- 


-^-y 


:^=:f^ 


foi     de  leur  bonne 


foi. 


^Ë^T^ 


^E^ 


foi    de  leur  bonne 


foi. 


^^^ 


—  T -P—- :- 


ROSE,    bas  à  madame  de  iigneul . 
Voilà,  jéspère,  des  chevaliers  qui  ont  bien 
pris  notre  défense  . 

MT  de  LIGNEUL,  riant. 
Oui.... leur    naïveté   me  fait  rire. 

ROSE. 
Madame,  avez -vous   vu  ?.... 

MTDE  LIGNEUL. 

Quoi  '. 

ROSE. 
On  vient  de  vous  faire  les  veux  doux  . 
MT  DE  LIGNEUL. 

Vraiment  . 

M".  DE  RENNEVILLE,  a  Henri 
La  jeune  veuve  est  charmante! 

HENRI,  de  même. 
La  petite  soubrette  est    à  croquer.... Hum', 
hum '....(Haut.)  Mais,  dites -nous     donc   un  peu, 

ma  m'  Geneviave  . . . . 

GENEVIEVE,  surprise. 

Geneviève  '. . .  .vous  savez    mon  nom  ?. . .  vous 
m  connaissez  ? 

M'.  DE  RENNEVILLE,  riant  niaisement  . 
Ah!  ah'....jcrais  ben!' 

HENRI. 
Si  i  vous   connaissons  ! . . .  mam'  Geneviave .... 
la  femme  à  Rémi, le'   jardinier  du  châtiau    de 
monsieur  1  Baron  dVonvial ...  à  telle  enseigne 
quvot'  mari  est;un  peu.. .vous  entendais? 
GENEVIEVE. 

Ivrogne  ? 

HENRI. 

Jusse!...cêst   point   pour  en  dire    du  mal, 
au  moins. ...ben   du  contraire;  car  de  temps 
en  temps    j aimons  itou    a  ... 

M"^.  DE  RENNEVILLE  . 

Tais-toi  donc,  Thomas ....  parler  d'boire 
devant    des   dmoiselles,  quand  il  y  a  tant  d'jo- 
lies    choses    à   leur   dire!...  Pas  vrai,  mamzelle 
Justine? 


L>9 
GENEVIÈVE,  étonnée. 

Justine '....Vous  connaissez  aussi  mes  nièces!'' 

M'.  DE  RENNEVILLE  . 
Pardienne'....est-c'que  jles  ons  point  vues 
à  Chaumont....en  Bassigny...  cheux  vot' frère 
Marcellin...Vous  nme  remettez  pas,  Mamzelle? 
M".' DE    LIGNEUL. 
Non....  Monsieur. 

M".  DE  RENNEVILLE  . 
Guillot . . .  vous  savez  ben  ? 

GENEVIÈVE. 
Ah!. ..Guillot  l'Endormi,  peut-être? 

M.   DE  RENNEVILLE. 
LEndormi... c'est   ça. 

GENEVIÈVE  . 
Vous  êtes  l'fils   dûn  fermier  à  deux   lieues 
d'chez  nous . 

M'.  DE  RENNEVILLE. 
c'est  ca  . 

GENEVIÈVE. 
A    Cottenville? 

M'.  DE  RENNEVILLE  . 
Cottenville...  Précisément... et  via  mon  frère 
Thomas  . 

HENRI  . 
Le  gros  Thomas,  pour  vous  servir, mamzelle 

Perrette . 

GENEVIÈVE. 
Comment,  c'est  vous  qui  veniez   autrefois  au 
château,  apportera. . . 

M.  DE  RENNEVILLE  et  HENRI  . 
Eh!  mon  dieu,  oui  !  cèst  nous  . 

GENEVIÈVE  . 
Comm' vous   êtes    grandis! 

M'.  DE  RENNEVILLE. 
Oh  grandis,  grandis.. ..qu'c'est  incroyable, 

quoi  ! 

GENEVIÈVE. 

Moi  qui  vous  ai  vus  pas  plus  hauts  qu^^,^. 
jVous  aurais    jamais    reconnus  .  .!:_. 
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M.    DE   RENNE  VILLE. 
(A  part.)  Je  le  crois,   (hairt.)  Mais   vos  nièces, 
mam' Geneviave,  c'est  elles  qui  sont  d Venues , 
ma  fine,  ben  avenantes.... queux  yeux! 
GENEVIEVE. 
Tenez-vous  droites  donc,  p'tites  filles,  te- 
nez-vous   droites  , 

HENRI. 
Ah  rà....  Est-ce  que  Ipapa     Marcellin    ne 
songe  pas   bientôt  à  marier  c'te  jeunesse -là  ? 
GENEVIÈVE. 
Oh I  elles  ont  le  temps. 

m"'de  ligneul. 

Je  n  dis  pas  ca,ma  tante.. .Jai  vingt  ans. 

ROSE. 
Et  moi   dix    neuf. 

HENRI. 
Diantre!  Et  a  quel  âge  donc    voulez-vous 
qu'on  prenne  un  mari  ? 

M.  DE  RENNE  VILLE  . 
Cque  jen  disons,  au  reste, c'est  pour  parler; 
car. ...(Il  soupire.)  jsis   ben  sûr.... que  Mamzelle  a 
donne  son  cœur  à  queuq' garçon  de  Chaumont. 
M":'^DE   LIGNEUL. 
Via  c'qui  vous  trompe,  Monsieu  !  J'n'ons  en- 
core aimé  parsonne 

M'.  DE  RENNEVILLE 
Parsonne  1... Ah  queu  bien  vous  me  faites, 
Mamzelle  ! 

HENRI,  prenant  g;aînient  Rose  parde-^sous  le  bras. 
Tatigué'.si   l'aimable  Perrette  m'en    disait 
autant  !... 

GENEVIEVE,   lui  imposant  respect. 
Monsieur  Thomas! 


SCENE    IV. 
'     Les  PrÉcÉdens,LEBARON  DEFON^VTEL. 

LE  BARON,  encore  dans  la  coulis.se,  du  coté  droit, 

vers   le   fond  . 
^  Jenrage/morbleul...Je  ne   les    aperçois 
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TOUS  LES  PERSONNAGES,  en  scène,  disent 
ensemble  et  chacun  a  part . 
Qu'entends -je  ? 

LE   BARON,  de  plus  près  .     '' 
Allons  voir  du  coté  de  la  fête . 

ROSE,  effrayée. 
Je  ne  me  trompe   pas  . 

GENEVIEVE,  de  même. 
Cest  la  voix  d'monsieur  l'Baron . 

Mr  DE  LIGNEUL,  de  même  . 
Mon  oncle!...  cela  n'est  pas  possible! 
ROSE,    voyant  venir   le    Baron.     - 
Le  voilà.  Madame. ...cést  bien  lui! 

M""^  DE  LIGNEUL. 
Ah!  ma  chère. ...Quallons-nous  devenir? 

GENEVIÈVE. 
Restez -là...  S  il  vient   me 'parler...  j'aurai 
soin  de  l'tenir  à  une   certaine  distance.... 

(m-:  de  Renneville  et  Henn  .sont  placés  à  lèxtrémité 
de  ravant-scpne,à  droite;  Geneviève,  Ro.sc  et  ma- 
dame de  Ligneul,  vers  la  gauche;  le  Baron,en  s'a- 
vantant, occupe  le  milieu  .  ) 

LE   BARON,  en  regardant   de  côté    et  d'autre, 
comme   pour  chercher  quelqu'un  ;     il  aperçoit 
Geneviève,  et  vient    à    elle  . 
Ah!  voilà  du  monde. ...  Informons-nous  .... 
Eh!  cést  vous,  madame   Geneviève.... Parbleu  ! 
]e  suis  bien-aise  de  vous  rencontrer. 

GE  N E VI  EVE,  faisant  la  révérence  . 
Monsieu   l 'Baron.... iiôns  ben  1  honneur.. ..(  à 
Rose  et  à  m!  de  Ligneul.)  La  révérence,  donc... Mes- 
demoiselles.... (au  Baron.)  Ce  sont  les  filles  d'mon 
frère   Marcellin,  monsieu     iBaron  . 

LE    BARON,  sans  faire  attention  à  elles  . 
Bonjour,  bonjour,  mes  enfans  ....    Mais 
corbleu!- dites -moi  donc  un  peu,  madame  Gene- 
viève, ou  diable  est  allée  ma  nièce?qu'en     avez- 
vous  fait  ? 

GENEVIÈVE. 

Moi,  Monsieur.... Je  n'sais  pas. ...je  n'peux  pas 
vous  dire  .... 


•i*^ 


HENRI,  a  part. 
Je  le  sais  bien,  moi. 

LE  BARON. 

Encore  quelque  folie,  je  gage, qui  lui  sera 
passée  par  la  tête.... Elle  est  si  inconséquente! 
Je  lui  écris  que  je  reviens  aujourdhui...  Jar- 
rive  personne  au  château .  jêspérais  que  par 
égard  au  moins  pour  son  oncle  ,  elle  aurait 
attendu  . 

GENEVIÈVE. 
Oh!  quant  a  c'qu'est-d'ça,  par  exemple,  mon- 
sieu  i  Baron,  je  puis  vous  certifier  que  madame 
dt  Ligneul  n'a  reçu  aucune  lettre  de  vous  . 
LE    BARON. 
Aucune   lettre  . 

HENRI,  ba.s  a  son  maître . 
Nous  pourrions  bien  le  certifier  aussi,  nous  . 

LE  BARON. 
Allons. ..cést  jouer  de  malheur!. ..Jecris,  on 
ne  reçoit  pas  mes  lettres;  je  pars  de  Paris  avec 
un  jeune  homme,  monsieur  de  Renneville....aux 
deux  tiers  du  chemin,  mon  étourdi ,  impatient, 
pique  des  deux,  et  le  voilà  qui  ^loppe,  espé- 
rant me  devancer  au  château...  Je  comptais  en 
effet  ly  trouver  en  arrivant... pas  du  tout!. ..Je 
gage  qu'il  se  sera  trompé  de  route . 

M'^.  DE  RENNEVILLE.àpart. 
Vouiè  pourriez  perdre,  mon  cher  Baron. 

LE  BA^ON. 
Enfin  je  minforme  à  quelques  paysans  ... 
on  m'apprend  que  cést  fête  à  ce  village  ,  Je 
me  dis:  qui  sait?  M^'de  Ligneul  y  est  peut-être?... 
Je  remonte  à  cheval,  je  descends  a  quelques  pas 
dici....Je  cherche,  j'examine. ..et  je  n'ai  encore 
rien  trouvé . 

GENEVIÈVE. 
Monsieur...  cést  qu'vous  n'avez  pas   encore 
été. ..là  bas...  Tenez,  du  côté  de  la  grande  prai- 
rie, où  il  j  a  beaucoup   de  monde  . 
LE  BARON. 
Vous  croyez  que?...(il  la  prend  par  le  bras)  Venez  t. 
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avec  moi,  madame   Geneviève,   nous  cherche- 
rons ensemble  . 

GE  NEVIEVE,  embarra.ssee  . 
Oh!  mon  Dieu!  Monsieur...  je. ..je... je  Ivou- 
drais  bien... mais  ces  p'tites  filles  ....Vous  enten- 
dez bien... Je  n'peux  pas  les  quitter. 
LE  BARON. 
Eh  bien!  morbleu... Qu'elles  viennent   avec 

nous 

GE  NE VI  EVE,  plu.s  embarras-sée  encore . 
Sans  doute... sans  doute...  Mais  jvous    de- 
mande ben  excuse,  monsieul Baron, c'est  qu'elK 
sont  déjà  ben  fatiguées...  Elle.'^  ont. ..tant  dansé, 
voyez  -  vous ,  que  ... 

LE   BARON,  entraînant  Geneviève. 
En  ce  cas,  laissez-les  se  reposer  ici...  que 
diable!. ..on  n'enlèvera  point  vos   nièces. 
GENEVIEVE,embarra.ssée,bas  à  mad!  de  Lig^neul , 
Que  faire. ..il  ny  a  pas   moyen  de... (haut.) 
Restez-la, Mesdemoiselles. ...j'allons   revenir  . 
LE  BARON . 
Venez  donc  ...Depêchons-nous  .  '    ' 

GENEVIÈVE,  dé.solée. 
Me  vlà...me  v1à... Guillot... Thomas  ...  soyez 
sages  au  moins...  (A  part)  Ah!  mon  Dieu!     s'il 
savait  que.. .(Haut)  Monsieu  iBaron, je  vous  suis . 
(Le  Baron  et  Geneviève  s'en  vont  par  le  côté  gauche.) 

SCÈNE   V. 
MT  de  LIGNEUL  et  ROSE,  sur  le  côté  gauche 
de  l'avant-scène;  M*  DE  RE NNEVILLE      ET 
HENRI    sur  le  côté  droit .  | 

ROSE,  bas  à  madame  de  Ligneul  ,  * 

Vous  vouliez  un  roman  intrigué.  Madame,  ' 
le  voilà . 

MTDE  LIGNEUL,  de  même  en  riant. 
Que  veux -tu?... il  faut  prendre  gaîment  no- 
tre parti  . 

M':  DE  RENNEVILLE,bas  a  Henri  . 
Le    Baron    ne    pouvait  venir   plus     a      '   | 
propos  .  I 


T6a 

HENRI,  bas  à  son  maître. 

Oui, pour  nous  délivrer  delà  prétendue  tante 
m';  de  RENNEVILLE,  sâvançant,  dit  a  m^  de  Ligneul . 
Vous  nous  fuyez,  Mamzelle  . 

MTDELIGNEUL. 
Non,  Monsieur. 

HENRI,  allant  près   de  Ro-se. 
Est  ce  que  vous  avez  peur  de  moi  charmante 
Parrette  . 

ROSE. 
PeurI  non,.vraiment,  monsieur  Thomas;    on 
n'a  peur  que  quand  on  iVeut  bien  . 
HENRI. 
Loin  dVous  faire  du  mal,  jVous  défendrions, 
morgue!...  Nfaudrait  pas,  pendant  que  jsomm' 
la,  quun  queuqu'z' un   savisît  dVous  approcher 
de  trop  près,  au  moins,  cést  que  je.... 
i  '  ROSE. 

Ah '....vous  êtes  jaloux,  jvois  ça. ...fi  donc'.... 
la  vilaine    maladie  1 

HENRI. 
Et   parguie,  quand  je  rserais.-aurais-je  tort 
de  garder  mon  bien? 

ROSE. 
Vot'  bien!  mais  vous  en  parlez  vraiment 
comme   si  jetais  déjà  vot'  femme . 
HENRI. 
Ma  fine!  c'est  qu'j'ons  dans  lidée  que  j serons 
vot'  mari,  nous  . 

ROSE. 
Détrompez-  vous  . 

HENRI. 
J 'gageons  qu'si!  Et  tenez,  Guillot  que  via,  a- 
vec  son  air  sournois,  ne  s'est-il  pas  mis  dans  la 
tête  aussi  qu'il  épouserait  mamzelle  Justine? 
M"' DR  LIGNEJUL,  souriant. 
Vraiment  ! 

M'.DE  RE NNEVILLE,  riant  niai.sement  . 
Eh!  eh!...  oui,  Mamzelle. 

KOSK,    se  moquant   d'eux  , 

,    Ecoutez..., vous  repasserez  lân  prochain, et 
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puis  jVarrons  ce  que  nous  aurons  à  faire. 

HENRI  . 
L'an  prochain  .    ' 

M!  DE  RENNEVILLE,  à  Ml  de  Ligneul 
Vous  m'désespérez,  Mamzelle,  s'il  faut  attendre 
à  un  an  pour  vous  épouser,  je  nj  survivrai  pas  . 
M^^'^DE  LIGNEUL. 
Mais,  Monsieur,  ca  n'dépiend  pas  dmoi. 

M".  DE  RENNEVILLE. 
Puisque  vot'  cœur  est  libre....  _ 

HENRI. 
Il  a  raison.  Pourquoi  attendre?  jesomm'dhon- 
nêtes  garçons....  (A  Rose.)  j'vous  plaisAôus  m'plai- 
sez,  je  menons  not'  père  chez  vot'  tante;  il  fait 
la  demande  aujourdhui,  j'aurons  la  réponse  de- 
main-, dans  trois  jours  les  noces ,  et  lan  prochain 
des  p'tits  Thomas. ...des  ptits  Guillot....A  la  bonne 
heure, via  ce  qui  s'appelle  arranger  les  affaires! 
ROSE,  a  part, a  mad". de  Ligueul  . 
Madame,  ce  monsieur  Thomas  est  un  peu 
pressant    ... 

M'.  D E  R  E  NN  E  VI LLE  . 
Je  n'vows  quitte  pas  dâbord,  Mamzelle,  que 
vous  n'promettiez  de  m'épouser. 

ROSE,  bas  a  mad'.  de  Ligneul. 
S  il  nj  a --que  ce  moyen  de  vous  en  débarrasser, 
promettez.  Madame. 

M"' DE  LIGNEUL,  à  yi^.de  RenneviUe. 
Eh  ben.oui.Mori&idtj'î:!  ..là....jvous  épouserai. 

M'.  DE  RENNEVILLE. 
Ah  mamzelle!  que  j  suis  donc  content!  (a  part.) 
Je  me  souviendrai  de  la  promesse  !     - 
(Ritournelle  qui  annonte  lentrée  delà  petite  marchande.) 
RO S  E ,  regardant  ver.s  la  couli.sse  à  gauche. 

Ah!  heureusement ,  voici  quelqu'un nous 

ne  serons  pas    seules  .  ,. 

SCENE    VI. 
LES   PRÉCEDENS,  UNE  PETITE  PAYSANE, 

a\ec  un  eventaire  rempli  de    dilferentes   marchandises. 
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ROSE,  examinant    lêveutaire  prend  un  ruban 
au  hasard  . 

"Ah  île  joli  nœud   druban'....    (Ellelêssaye 


devant  elle.) 


HENRI 


cest 


Tatigué!  stiîà  vous  va  bien,  Man:^BJg,cé 
quasiment  la  couleur  dVot*  teint . 
ROSE. 
T>es  complimens,  monsieur  Thomas! 

(Elle  veut  remettre  le  ruban  à  la  marchande) 
HENRI,    lên  empêche  . 
Oh    nenni   da... .vous  lavez  pris,    vous 
1  garderez  .  * 

ROSE,  insistant. 

Mais 

HENRI,   lui  retenant  la  main  . 
Vous  Igarderez...  Jvous  défends  de  le  re- 
prendre; entendez -vous,  la  petite  marchande? 
LA  MARCHANDE . 
Ça  suffit.  Monsieur  . 

ROSE. 
Il    faut   donc  faire  tout  cque  vous  vou- 
lez,  monsieu*  Thomas  .    (eUc  attache  le  nœud  à 
son    conset  ) , 

HENRI  . 

Oh  !  tout  î 

M".  DE  RENNEVILLE,  offrant  un  nœud  de 
ruban  blanc  à  madame  de  Ligneul . 
D'après  ça.... vous  n pouvez  pas  me  refia- 
ser,  Mamzelle  . 


IL 
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M"!   DE  LIGNEUL. 

Mais...si...  ma..tante  savait 

M'.  DE  RENNEVILLE. 

Je  npensons  pas  qu'il  y  ait   du     mal     à 
vous  lofîrir . 

HENRI. 
Pas   plus  qu'à  le  recevoir.. . Bah  1... bah! .. . 
au  village,  c n'est  point  comme     à    la    ville  ; 
quand  on  s'fait  des  p'tits   présens,  morgue, 
cest  en  tout  bien ,  tout  honneur . 
MT  DE  LIGNEUL,  acceptant  et  mettant    le 
nœud  devant  elle  . 
Je  vous  remercie.  Monsieur  . 

HENRI. 
C'n'est  pas  tout,    mamzelle  Parretfce,  il  faut 
que  d'vot'  bell'  main  blanche  vous  m'choisis- 
siez  aussi    queuqu'chose  . 
ROSE. 

Oh  !  par  exemple 

HENRI. 
C  qui   vous   plaira  . 

ROSE. 
Vous  êtes  bien  exigeant  !...Tenez.  (Elle prend 
quelque  chose  au  hasard  sur  leven taire,  et  le  lui  donne.) 
HENRI. 
Qu'est- c'que  cest  ça? 

LA  MARCHANDE.' 
Cest  un  souvenir.  Monsieur. 

HENRI. 
Un  souvenir!...  A  quoi  qura  sert  ? 
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SCENE    PREMIERE. 

HENRI,  sous  le    costume  de  valet. 

Personne  encore    au  salon?..  Ah '....ces  dames  sont  occupées 
à  leur  nouvelle  toilette.  On  est  aile  quitter  le  bavolet.et  la  sim- 
plicité villageoise  va  faire  place  à  la  dignité  du  château.  Ma  foi, 
à  1  orage  près,  qui  nous  a  mouillés,  trempés,  notre  petit  strata^me 
nous  a   assez  bien  réussi. ...et  je  lâvouerai  presque,  cést  à  regret 
que  jâi  quitté  Ihabit  de  Thomas.  Mon  maître  ne  mavait     point 
trompé,  mademoiselle  Rose  est  charmante!... et    malgré  lair    sans 
façon  avec  lequel  je  lui  ai  fait  ma  cour.. ..je  sens  que  je  suis  devenu 
amoureux  tout  de  bon,  oui, ...oh  oui....cén  est  fait'.. ..je  suis  pris! 
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SCENE     II. 
HENRI     ET    REMI. 
REMI,  entrant    par  le  côte  gauche  et  appelant 
a  demi -voix.   (  Il  est  un  peu  ivre.) 

Monsieur   Henri. 

H  E  N  R I,  se  retournant . 
Eh  bien  ? 

REMI. 
Venez  donc,  vot' maître  vous  cherche. 

HENRI. 
Et  moi,  je   croyais   le  trouver  ici. 

REMI. 
Quelqu'un  vous  a-t-il  vu? 

HENRI. 
Non.... personne  . 

REMI. 
Tant   mieux!  tant  mieux!   monsieur  de Ren- 
neville  a  un  projet   et  il  est  nécessaire,  dit -il, 
que  vous  vous  entendiez  ben  ensemble 
HENRI. 
Ou  est-il?  menez -moi  auprès  de  lui  . 

REMI  . 
Par  ici. ...par  ici ....  monsieur   1  Baron  peut 
venir  de  dla....il   n'faut  pas  quil  vous  aperçoive, 
ni  moi   non  plus, car  je  crains  co mm' le  diable, 
une  explication,  et  s'il  s'fâche,  morguenne,  c'est 
moi  qui  pourrais  ben  payer  pour  tout  le  monde. 
HENRI     dun  ton  important . 
Soyez  tranquille,  lami;  je  vais  me  marier,  si 
Ion  vous  chasse,  je  vous  prends  à  mon  service . 
REMI,  riant. 
Eh  ben ,  à  la  bonne  heure  ....  et    vous  ,    si 
vous  êtes  sans  place,  je  vous  ferai  mon  garçon 
jardinier. ...hé!  hé!  hé!  hé !...jéntends quelqu'un, 
sortons  vite  . 


SCENE     III. 
Le  Baron  de  FONVIEL,  M".'  DE  LIGNEUX. 
ET    ROSE.    (Madame  de   Lij^neul   estmi.se  avec 
plus   delegance  qu'au   premier    acte.) 

LE   BARON. 
Oui,  Madame,  cést  une  folie  impardonnable, 
dites- moi  ce  que  lôn  va  penser 

mTde  ligneul. 

Me  gronder,  mon  oncle!  c'est  me  punir  de 
ma  confiance,  car  enfin  j'aurais  pu  me  dispen- 
ser de  vous  dire  ce  que  nous  avons   fait  ,    et 
sans  moi   vous  n'en   auriez  jamais   rien  su. 
LE   BARON. 

Vous   croyez    cela  ? 

mTde  ligneul. 

Il  n'v  a  que  Rose,  Geneviève   et  son    mari 
dans  la  confidence  . 

ROSE. 
Un  homme  et   deux  femmes!...  assurément, 
monsieur,  le  secret  eût  été  bien  gardé. 
MT DE  LIGNEUL. 
Ils  m'avaient  tous  promis  la  plus  grande  discrétion 

LE  BARON. 
Je  répète  quil  y  a  de  1  extravagance.... 
MTDE  ligneul,  dûn  air  caressant . 
Ah! mon  cher  oncle!  je  vous  en  prie....chan- 
geons  de  discours - 

ROSE. 
Oui,  Monsieur. ...tenez,  parlons    du    mari 
que  vous   deviez  amener  a   Madame  . 


mTde  ligneul 


Eh  bien?..votre  protégé?... ou 'donc  est-il? 

LE  BARON. 
Eh!... sais -je.... ce  quil  est  devenu? 
MTDE  LIGNEUL  . 

Comment?.. .lauriez-vous  perdu  en  chemin  ? 
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LE    BARON. 
Cêsl;   lui  qui  se  sera    égaré...  il  ma  quitté  à 
quelques  lieues  dici,  comptant  arriver    avant 
moi. ..vous  vojez,  c'est  comme  un  fait- exprès... 
mais  vous  n'aviez  donc  pas   reçu  ma  lettre  ? 
Mf'DE  LIGNET7L. 
Non,  mon  oncle. 

LE  BARON. 

Corbleul  puisque  je  ne  réussis  à  rien,  je  ne 
prendrai  plus  tant  à  cœur  vos  intérêts,  ma  nièce. 
M'^DE   LIGNEUL,  avecbontë. 
Ah!. ..croyez  que  je  suis  reconnaissante!... 

LE    BARON,  contrarié. 
Ce  diable  de  Renneville  !...où  peut-il  être?Si 
malheureusement  il*' pris  un  des  sentiers  qui 
mène  à  la  forêt,  il  n'en  sortira  plus . 
ROSE,    riant. 
Ah:ah!...il  serait  plaisant  que  le  prétendu 
couchât  cette  nuit  à  la  belle   étoile. 
LE   BARON,  Il  Ro.sc.     ^ 
\^us  trouvez   cela   plaisant,  mademoiselle:^ 
mais  je  suis  furieux,  moi,  et.... 

UN  DOMESTIQUE,  annonce. 

Monsieur  de  Renneville  . 

mTde  ligneul^ 

Calmez  vos  inqmétudes,  mon  oncle,  le  voici 

SCÈNE    IV. 
i^Es  MÊMES.  M'^^DE  RENNEVILLE  ET  HENRI. 

comme  ils  étaient  au  premier  acte  . 
LE    BARON,  .Uant.au  devant   de  M',  de  RenneviUe  . 
Ah!...arrivez  donc,  monsieur  l'impatient! 

m!  DE  RENNEVILLE.  aveclâirdes'excnser. 
Mon    cher    Baron  !...  (apercevant   madrdeugnenl 
illa  salue  avec  beaucoup  de  respect.)     Madame....(„en 
en  fait  autant  de  son  côié  à  mademoxselle  Rcse.) 
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^29 
M""  DE  LIGNEITL,. saluant. 

Monsieur.... (En  regardant  mMc  P.enneviUe,ellee.st 
étonnée  et  lôn  voit  qu'elle  cherche  à  .se  rappeUerdoùelIelecDnaTl 
ROSE,  bas  à  madtdeLigneul. 
Il  n'est   point   du  tout  mal  ....(à  part,  après 
avoir  jeté  un  coup-dœil  sur  Henri.)    Ehl...le   valet 
a  une  assez  bonne  iigure!. .  . 

LE    BARON. 
Rose,  conduis  ce  garçon  à  l'office. 

HENRI. 
Cela  n'est  pas  de  refus,  mademoiselle,     j'ai 
fait  huit  lieues  tout  <lûn  trait  et  je  me  sens... 
ROSE.    , 
Venez,  monsieur,  suivez -moi . 

SCÈNE   V. 
LE  BARON,  m:dE  RENNEVILLE,  MAI)" 
DE    LIGNEUL. 
LE  BARON,  à  M",  de  Renneville. 
Eh   bien!  êtes  vous  content, monsieur? avez- 
vcus  assez  couru  ? 

M^.  DE   RENNEVILLE,  souriant. 
Jâi  f?it,il  est  vrai,  beaucoup  plus  de  che- 
min que   je  n.e  comptais. 

LE  BARON. 
Ma  nièce,  quoique  je  sois    fort      en    colère 
contre  m!  de  Renneville,  je  vous  préviens  pour- 
tant que  cést  un  jeune  homme  dont     je    fais 
le  plus  grand  cas.  Il  a  servi,  il  sést  disting:ué, 
et  il  peut  occuper  un  jour  un  p^ste  très-bril - 
lant.  Je  lâime,  comme  j'ai  aimé  son  père,  césf 
vous  faire  en  peu  de  mots    son  éloge  . 
M".  DE  RENNEVILLE. 
Vous  dites  trop  de  bien  de  moi,  mon  chei 
Baron, et  je  crains  que  Madame  ne  me  juge 
pas  avec  la  même   indulgence  . 
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i  -.? 


in  ( 


Je  suis  franche  et  j'avouerai  qu'au  premier 
abord  ....cést  singulier  1... je  vous  ai  vu  quelque 
part,  monsieur . 

M'.  DE  RENNEVILLE. 

En  effet.  Ma  dame.... vos  traits     ne  me  sont 
pas  inconnus  . 

LE  BARON. 

Oh '....vous  vous  êtes  vus,  à  Paris  sans  doute, 
dans  quelque  société.... tant  mieux!  la  connais- 
sance sera  moins  longue  à  faire. Ah    ca, 

mon  cher  de  Renneville,  la  course  doit  vous 
avoir  donné  de  lâppétit,  il  faut  que  je  songe 
a  léssentiel....au  souper,  (sas  à  M^deLi^eul,  en  s'en 
allant.)  Convenez,  Madame,  que  vous  vous  é- 
tiez  fait  une  toute  autre  idée  de  mon  protégé... 
je  vous  garantis  qu'il  est  très-aimable  et  que 
vous   ferez  fort  bien  de  lépouser.    (il  sort.) 


SCENE     VI. 
MTDE  ligneul  ,  m:  DE  RENNEVI LLE  . 
M"^.  DE. RENNEVILLE. 
(a  part.)  On  sest  amusé  de   nous    à     la    fête, 
voici  le  moment  de  prendre  notre  revanche  . 
MTDE  LIGNEUL. 
Monsieur,  que  pensez -vous   du  caractère  de 
mon  oncle  ? 

M";  DE  RENNEVILLE. 
Cest  un  homme  excellent,  qui  a  pour  moi 
une  amitié  .... 

M"'  DE  LIGNEUL. 

Bien  méritée,  je  n'en  doute  pas  . 

M'  DE  RENNEVILLE  . 

Depuis  mon  enfance,  il  m'a  toujours  regardé 

comme  son  fils;  aussi  je  ne  fais  rien    sans     le 

consulter,  et  j'avoue  qu'au  moment  de  me  marier. 
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M"!'DE  LIGNEUL.  * 

De  vous  marier.  Monsieur?.. .vous  en  parle/ 
avec  une  assurance. ...vous  êtes  donc  bien  persua- 
dé de  ne  rencontrer  aucun  obstacle  a  vos  vœux'' 
M"".  DE  RENNEVILLE. 
Madame... au  point  où  en  sont  les  choses,    , 

jai  tout  lieu  dèspèrer 

M"'DE   LIGNEUL,  surprise.^ 
Vraiment '....vous  avouerez  pourtant    que 
monsieur  le  Baron  compromet     un  peu       sa 
prudence.  Il  me  semble  qu'il  eût  été  plus   con- 
venable dabord  dobtenir  1  aveu  de  la  personne 
a  laquelle   il  prétend    vous  unir. 

M".  DE  RENNEVILLE. 
Eh  Madame!  sans  cela  oserais-je  me  flatter.... 

'M'.'DE  LIGNEUL,  plus  étonhée. 
Ahl...vous  êtes  sûr  dâvance  qu'elle  approuvera  tout. 

M'  DE  RENNEVILLE. 
Oui,  Madame... Jai  sa  prome.sse  .    . 
M'"DE  LIGNEUL. 

Sa  promesse  1.... (à  part)  que  veut-il  dire? 

(haut.)  cèst  monsieur  le  Baron  qui  vous  la  donnée? 
M"!  DE  RENNEVILLE. 
Non,  Madame.  Je  la  tiens    de    la   personne 
même  que  je  dois   épouser. 

M"""  DE  LIGNEUL,  piquée. 
(à  part.)  Voilà  une  déclaration  a   laquelle     je 
ne  m'attendais  guères  . 

M':    DE  RENNEVILLE. 
Pardon,  Madame,  si  je  vous  entretiens  dûn  ob- 
jet qui  doit  vous  paraître  indifférent... ah!. ..vous/ 
m'excuseriez,  si  vous  connaissiez  celle  que  j'aime  . 
M^'DE  LIGNEUL, cachant  .son dépit. 
De  mieux   en  mieux,  monsieur! pour  rendre 
la  scène  plus  piquante,  faites- moi  son  portrait... 
Eh  bien!. ..celle  que  vous  aimez  ? 
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M'.  DE  RENNEVILLE. 

Madame,  je  crains  d abuser  de  votre  œmplai- 

sance... peut-être  desirez-vous  être  seule;jeme retire. 

(Il  salue  respectueusement,  seloigne  et  fait  un  geste 
indiquant  quil  est  vivement  épris  de  madfdeLigneul.) 

SCÈNE    VII. 
M""'  DE    LIGNEUL,  seule 

Cette  explication  ma  un  peu  émue. ...eh bien! 
voyez  un  peu  monsieur  le  Baron;  il  me  traite  de- 
tourdie,  il  est  cent  fois  plus  inconséquent    que 
moi  et  cêst  moins  pardonnable  à  son  âge 


SCENE    VIII. 

MTDE  LIGNEUL,    LE  BARON. 

LE  BARON. 

Jai  donné  mes  ordres,  nous  souperons  de 
bonne  heure. ...OÙ  donc  est  de  Renneville  ?  il 
vous  a  quittée  ? 

MTdE  LIGNEUL. 
Oui,  monsieur . 

LE  BARON. 
,    Eh  bien!  madame.. .vous  a-t-il  fait  sa  cour?... 
L'avez-vous  un  peu  encouragé?... mais  quavez- 
vous?Pourquoi  ce  petit  air  boudeur? 
M°  DE  LIGNEUL 
Je  suis  humiliée,monsieur...  Sans  consulter  pcr- 
sonne, vous  faites  des  projets  demariage.etvouscroy 
ez  que  tout  s'arrangera  au  gré  de  votre  imagination 
LE  BARON. 
Cornent  est-ce  que  de  Renneville  ne  vous  plaîtpas 

•      M'f'^DE  LIGNEUL. 
Je  ne  dis  pas  cela,  monsieur,  mais  — 

LE  BARON. 
Cést  pourtant  un  joli  garçon  et  jespérais 
qu'avec  un  nom,  une  rëputation,de  la  fortune.. 


243 
M"  DE  LIGNEUL. 

Je  conviens  qu'il  aurait  pu  prétendre  a  fixer 
mon  choix,  mais  monsieur  de  Renneville   n'est 
point  du  tout  dans  lintention  de  mepou.<:er 
LE  BARON. 
Il  vous  l'a  dit  ? 

MTDE  LIGNEUL. 
Oui, monsieur. 

LE  BARON. 
Lui-même? 

M"' DE  LIGNEUL. 
Oui, monsieur. 

LE  BARON,  en  colère. 
Eh  bien,madame,ce  que  j'ai  prévu  est  arrive. 

MTDE  LIGNEUL. 
Quoi  donc? 

LE  BARON,  en  colère. 
Je  suis  sûr  que  M',  de  Renneville  instruit  déjà 
de  l'inconséquence  que  vous  avez  faite  au  jourdhui.. 
MTDE  LIGNEUL. 
Plaisant  motif, pour  craindre  un  engagement 
sérieux!... D'à  illeurs  qui  aurait  pu  lui  dire  cela  ' 
LE   BARON. 
Qui?... Geneviève. ...son  mari. ...mademoiselle 
Rose  à  qui  vous  vous  confiez  si  légèreraent.(il.«<Hie) 
Je  veux  en  avoir  le  cœur  net,  et  savoir....(il  sonne  et 
appelle.)    Rose.... Geneviève. ..Hemi .... 

SCENE    IX 
LES  MÊMES, ROSE.GENEVI EVE  ET   REMI  . 

arrivant  tous  par  ditl'crcns   côtes  . 
ROSE 
Monsieur  ? 

GENEVIÈVE  El    RFMl      " 

Monsicu    1  Baron  ' 
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SCENE     X . 
LES  Mf,mes,M':DERENNEV1LLE  f,t  HENRI. 
M":  DE  RENNEVILLE. 

Ah!  ah. ...vous  ne  devineriez  pas, mon  cher 
Baron,  quel  service  je  vais  vous  prier  de  me 
rendre? 


LE  BARON. 

Non. 

HENRI. 

Madame,  il  y  a  là  deux  pauvres  diables.... 

M'.  DE  RENNEVILLE,  au  Baron 
Je  viens  demander  pour  eux  votre  protection, 
ROSE,  bas  à  madame  de  Lig'neul. 
,  Allons,  il  ne  manquait  plus  que  cela  . 
M".  DE   RENNEVILLE. 
Lun  sur-tout....Guillot,  je  crois....  m'a    fait 
vraiment  pitié  ! 

HENRI. 
Il  se  désole',  il  pleure  ! 

M';  DE  RENNEVILLE,  à  madtde  Li^eul . 
Il  est  amoureux.  Madame,  j'espère  qu'il  vous 
intéressera  . 

M'^'DE  LIGNEUL. 
Vous  croyez.  Monsieur  ? 

LE  BARON. 
Mais  au  fait,  que  veulent-ils  ?...  Voyons  . 

HENRI 
Ils  disent   que   madame    Geneviève,  la  jar- 
dinière du  château .... 

GENEVIÈVE,  troublée  . 
Cest  moi  l...  me  via '....Qu'y  a-t-il  ?. .. 

M'^.  DE  RENNEVILLE  . 
Ahl  est-il  vrai,  madame  Geneviève,  que  vous 
ayez  deux  nièces  charmantes.... Justine  et. ...et... 
HENRI. 
Et   Perrette?... 

GENEVIEVE,  embarrassée, 
bui... non. ..oui...  Monsieur...  (a part.)  Ma  fine, 
moi,  je    n'sais    plus   que   répondre  . 
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HENRI,  à  Geneviève. 
Eh  bien',  sachez  que  ce  pauvre  Guillot  aime 
mamzelle  Justinc.à  en  perdre  la  tête. 

M":  DE  RE  NNEVI LLE ,  à  Geneviève . 
Il  paraît  que  la   jeune  personne,    de  son 
côté,  ne  la  point  vu  avec  des  yeux  indifférens... 
On  s'est  fait  de  part  et  dâutres  des  promesses, 
des    petits  présens  même.... 
HENRI. 
Il  est  question  d'un   nœud    de    ruban.... 
d'un  souvenir....  que  sais -je? 

M':  DE  RENNEVILLE,  à  Geneviève. 
Enfin, vos  nièces  se  sont  fortement  engagées, 
et  je  vous  invite  à  les  marier  le  plutôt  possible  . 
LE   BARON,  à  mad!de  LigneuL 
Comment?... VOUS  avez  porté  limpiTidence  jus- 
qu'à....Ohl  cèst  trop  fort.  Madame! 

M"' DE  LIGNEUL,  un  peu  fâchée. 
En  vérité,  mon  cher  oncle,  vous  prenez 
bien  au  éérieux  une  plaisanterie  dont  vous 
auriez  dû  rire  le  premier. 

LE    BARON,  en  colère. 
Rire,  morbleu!. ..Je  vais  lui  tout  avouer!.... 
De  Renneville,  apprenez  que  cette  Justine.... 
M'  DE  RENNEVILLE,  riant 
Ce.st  Madame.je  le  sais.(T(  ut  le  monde  est  surpris.) 

ROSE  ET  GENEVIEVE, ensemble. 
Je  n'ai  rien  dit.  Monsieur. 
LE  BARON. 
Mais  qui  diable  a  donc  pu  vous  informer  ? 

M^  DE  RENNEVILLE  . 
Un  témoin. ..qui  a  tout  \'u...tout  entendu  ! 

HENRI 
Deux  témoins  dont  nous  sommes  très- sûrs  . 

LE  BARON. 
Allons,  bientôt  il  yen  aura  cent  !...  Vous  avez 
cru, Madame, que  Ion  n'ébruiterait  rien  — 
M. DE  RENNEVILLE. 
Il  est  un  moyen  fort  simple  de  les  ïx.xiuire  au  silène  (^ 


U\ 


M"'UK  LIGNEUL. 

c'est.... 

M';  DE  RENNEVILLE. 

c'est  depouser....le  pauvre  Gmllot. 

M"' DE  LIGNEUL. 

De  l'ironie.  Monsieur;  des  ëpigrammes  ! 

M.  DE  RENNEVILLE 

Oh'.pas  du  tout',  je  parle  très -sérieusement . 

LE  BARON 

Est-ce  que  vous  perdez  la  tête  à  votre  tour, 

mon  cher  de  Renneville  . 

M'. DE  RENNEVILLE  . 
Non,  et  je  vais  vous  prouver  que  Madame  n'a 
pas  un  meilleur  parti  k  prendre  . 
MTDE  LIGNEUL. 
Oui,  Monsieur....tâcliez  de  nous  prouver  cela . 
M":  DE  RENNEVILLE,  lui  donnant  le  petit  sou- 
venir qu'il  a  reçu  dans  la  scène  du  deuxième  acte . 
Jetez  les  yeux  sur  ces  tablettes. ...et  donnez- 
vous  la  peine  de  lire . 

MTDE  LIGNEUL,  reconnaissant  le  souvenir. 

Que  vois-je?... 
M''.  DE  RENNEVI LLE ,  la  voyant  interdite . 

Lisez  : 

M"'  DE  LIGNEUL,  lisant 
..Sous  ïhabit  de  Justine, un  jour,  une   des 

..  Grâ ces  ....  (  Elle  s'arrête .) 

M".  DE  RENNEVILLE, continue. 

..Voulut  se  dérober  aux  regards  indiscrets... 

MT  de  LIGNEUL,  reprend  - 
..Sous    celui   de    Guillot....M    (Elle  fait nn  mou- 
vement et  regarde    M". de  Renneville.) 
LE  BARON. 
Serait-ce  vous,  par  hazard?... 

M'.  DE  RENNEVILLE. 
Moi-même,  mon  cher   Baron.. 
(Jeu  descène  entre  le  Baron,  de  Renneville     et 

madame  de  Ligneul.) 
(Pendant  ce  temps,  Henri,  montre  au.ssi  à  Rose,  le 
souvenir  qu'il  a  reçu.) 


HENRI  . 

Comment  y  a-t-il  là-dessus, mamzelle  Rose? 

ROSE,   lisant. 
Perrettel...se  peut-il!... vous.... vous  seriez.... 

HENRI,  dûntonru.stique. 
Le  gros  Thomas '...pour  vous  servir. 

rose:,  riant. 
Ah',  ah!  ah!  ah!...  Madame,  nous  avons     cru 
rire  aux  dépens  des  autres,  et  cêst  nous  qu'on 

a  jouées  . 

LE  BARON. 
Tout  s'explique  maintenant. ...(a  sa  nièce.)  En 
effet,  vous  aviez  vu   Monsieur  quelque  part. 
MT  de  LIGNEUL . 
Oui, mais  jetais  si  loin  de  me  douter.;.. 

M'.  DE  RENNEVILLE. 
Arrivé  avant  vous  au  château,  mon  cher  Baron, 
j'ai  su  le  projet  que  Madame  avait  formé . 
HENRI. 
Et  à  l'aide  du  Brave  Rémi  que  voilà  .... 

MTDE  LIGNEUL,  à  Bemi  qui  se  cache  . 
Comment, Rémi.. .vous  qui  m'aviez  juré.... 
M"^.  DE  RENNEVILLE. 
■     Je  vous  demande  sa  grâce.  Madame' 
^  M"r  DE  LIGNEUL. 

Tâchez  auparavant  de  mériter  la  vôtre,  M^ 

de  Renneville  - 

LE  BARON. 
Oh  ma  foi! il  a  raison.... Vous  ne  pouvez  plus 
vous  dispenser  d'épouser. ...Guillot . 
M"" DE  LIGNEUL. 

Nous   verrons  . 

HENRI. 
Et  moi,  mamzelle    Parrette  ? 

ROSE,  donnant  lajuain  a  Henri. 

Touchez  -là  ,  monsieur    Thomas c'est 

tout    vu  . 
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